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Après un décompte sans histoire, si ce n’est d’une légère 
inquiétude lorsque les ingénieurs ont constaté que le 
roulement à billes d’un support de caméra dans la soute de la 
navette était désajusté, Atlantis s’est élancée pour la onzième 
fois vers la Station spatiale internationale dans ce qui pourrait 
être son dernier voyage dans l’espace. Vendredi le 14 mai à 
14h20 HAE, exactement à l’heure prévue, le grand vaisseau 
de l’espace s’est arraché majestueusement du Pas de tir 39A 
au Centre spatial Kennedy, pour immédiatement s’envoler 
au-dessus de l’Atlantique. 
 
Une demi-heure auparavant, au moment de donner le feu vert 
au décollage, Mike Leinbach, le directeur de lancement, 
s’était adressé ainsi aux six astronautes de la navette : « De la 
part de toutes les équipes industrielles, de préparation et de 

lancement qui ont travaillé sur la navette Atlantis depuis mars 1980, nous vous 
souhaitons bonne chance, bon voyage et ayez un peu de plaisir là-haut ». 
 
La navette spatiale s’est injectée dans son orbite à 225 km d’altitude 8 minutes et 29 
secondes plus tard, pour commencer sa poursuite de la station spatiale, à laquelle elle doit 
s’amarrer dimanche vers 11h00. La Station se trouve à 350 km d’altitude. 
 
Dans le cadre de cette mission STS-
132/ULF4 (Utilities and Logistics Flight 
4), Atlantis, dont c’est le 32e vol dans 
l’espace (il pourrait y en avoir un 33e car il 
y a des chances que le Congrès adopte des 
mesures afin d’ajouter une autre mission 
de la navette spatiale qui serait réalisée en 
juin 2011), emporte 12 tonnes 
d’équipement, dont une antenne de 
communications Ku, une plateforme de 
travail pour le robot canadien Dextre et six 



nouvelles batteries pesant chacune 182 kg (le tout, arrimé sur une plateforme ICC – 
Integrated Cargo Carrier), et, surtout, le mini-module de recherche russe Rassvet (Aube). 
Ce module pressurisé, désigné officiellement sous l’acronyme MRM1 (Mini-Research 
Module 1), pesant 7784,7 kg et mesurant environ sept mètres de longueur, sera attaché au 
port du module Zarya faisant face à la Terre. En fait, Rassvet deviendra le quatrième port 
d’amarrage pour les vaisseaux russes Soyouz et Progress, en plus de servir d’entrepôt 
pour des équipements ou des expériences scientifiques. 
 
Un contenu canadien : les expér iences Hypersole et APEX-CSA2 
L’ indispensable Canadarm2, le télémanipulateur canadien de la station spatiale, sera mis 
à contribution, entre autres, pour installer le mini-module russe et transporter les 
astronautes sur leurs différents sites de travail lors des trois sorties extravéhiculaires 
prévues pendant la mission de 12 jours. Tel que mentionné plus haut, le manipulateur 
agile spécialisé Dextre sera doté d,une nouvelle plateforme de travail qui lui donnera plus 

d’espace pour entreposer du matériel et 
remiser les outils qu’ il utilise. 
 
Une expérience canadienne arrive sur la 
Station, alors qu’une autre retournera sur 
Terre au terme de la mission STS-132. La 
navette Atlantis livre Hypersole, une 
expérience en sciences de la vie menée par 
l’Université de Guelph en collaboration 
avec l’Agence spatiale canadienne. Cette 
expérience vise à mesurer les changements 
de la sensibilité cutanée au niveau de la 
plante des pieds des astronautes avant et 

après un séjour dans l’espace, et ainsi mieux comprendre la relation entre le sens du 
toucher et le contrôle de l’équilibre. Cette meilleure compréhension pourrait aider ici 
même sur Terre les personnes ayant des problèmes d’équilibre et, ultérieurement, les 
astronautes qui poseront éventuellement le pied sur la planète Mars après un long séjour 
en microgravité. 
 
Lors de la mission STS-131 en avril dernier, les astronautes de Discovery avaient installé 
dans le module Destiny 24 semis d’épinette blanche dans le cadre d’APEX-CSA2 
(Advanced Plant Experiment-CSA2), la deuxième expérience canadienne de botanique 
menée à bord de la station spatiale et réalisée par le Centre canadien sur la fibre de bois 
de Ressources naturelles Canada, en étroite collaboration avec l’Agence spatiale 
canadienne et la NASA. Cette expérience visait à comprendre les effets de la pesanteur 
sur la physiologie et la croissance des plantes ainsi que sur la génétique de la formation 
du bois. L’astronaute Timothy Creamer, membre d’Expedition 23 a d’abord planté les 
semis dans l’ incubateur de la NASA appelé ABRS (Advanced Biological Research 
System) qui a contrôlé l’éclairage, la température et les paramètres atmosphériques, puis 
en a surveillé la croissance pendant les 30 jours qu’a duré l’expérience. Demain, Creamer 
coupera les deux extrémités des semis et les entreposera au froid jusqu’au départ 
d’Atlantis qui les retournera sur Terre pour analyse. 



 
L ’équipage de STS-132, six vétérans expér imentés 
Il s’agit du deuxième vol spatial pour le commandant Ken Ham, qui, en juin 2008, était 
le pilote de Discovery lors de la mission STS-124/1J/JEM PM, au cours de laquelle le 
premier élément du module japonais Kibo avait été installé. Deuxième vol également 
pour le pilote Tony Antonelli, vétéran en mars 2009 de la mission STS-119/15A/S6, au 
cours de laquelle la station spatiale a été équipée de sa quatrième et dernière paire de 
panneaux solaires. Le spécialiste de mission (MS – Mission Specialist) #1 Gar rett 
Reisman a effectué son premier vol en mars 2008 à bord d’Endeavour, lors de la mission 
STS-123/1J/A, au cours de laquelle le 
robot canadien Dextre a été installé. 
Ayant séjourné trois mois sur la station 
spatial en tant que membre des 
équipages Expedition 16 et 17, 
Reisman est revenu sur Terre avec les 
astronautes de la mission STS-124. 
 
Le MS #2 Michael Good a eu le 
privilège de participer en mai 2009 à la 
dernière mission d’entretien du 
télescope spatial Hubble (STS-
125/HST SM4), au cours de laquelle il 
a effectué deux sorties dans l’espace 
totalisant 15 heures et 58 minutes d’activités extravéhiculaires. Le MS #3 Steve Bowen, 
qui a la particularité d’être le premier officier sous-marinier à être sélectionné dans le 
corps des astronautes de la NASA, a participé en novembre 2008 à la mission STS-
126/ULF2/Leonardo, au cours de laquelle il a effectué trois sorties extravéhiculaires 
totalisant 19 heures et 56 minutes. Enfin, le MS #4 Piers Sellers est un vétéran de deux 
missions : STS-112/9A/S1 en octobre 2002 et STS-121/ULF1.1 en juillet 2006. 
L’astronaute d’origine britannique a réalisé trois sorties dans l’espace au cours de 
chacune de ses deux missions, pour un grand total de 41 heures et 10 minutes d’activités 
extravéhiculaires. 
 
Les astronautes d’Atlantis sont entrés dans leur période de sommeil à 20h20. Ils seront 
réveillés à 4h20 demain pour commencer leur première journée complète en orbite, une 
journée consacrée à l’ inspection du bouclier thermique de la navette au moyen de la 
perche canadienne OBSS. 
 
Photo 1 : Atlantis s’arrache du Pas de tir 39A à 14h20 HAE, vendredi 14 mai 2010 
Photo 2 : Tim Creamer s’occupant de l’expérience canadienne APEX-CSA2 jeudi le 13 mai 2010 
Infographie 3 : dans la soute d’Atlantis, au premier plan, la plateforme ICC contenant, à g, l’antenne parabolique Ku et, à d, les six 
 batteries ; à l’arrière, le mini-module russe Rassvet 
Photo 4 : (de g à d) Michael Good, Garrett Reisman, le commandant Ken Ham (à l’avant), le pilote Tony Antonelli (debout derrière 
 Ham), Steve Bowen, Piers Sellers 
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